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Le préfet doit être bon gestionnaire, mais il doit aussi faire preuve de vision et oser lancer de nouvelles idées pour son district. LAURENT SCIBOZ

Leur grand projet pour le district

 
L’actuel préfet Patrice Borcard a organisé des 
états généraux sur le tourisme, l’aménagement ou 
la culture, a initié la réflexion sur une commune 
unique et a notamment revu l’affectation du 
château en l’ouvrant au public. Quel grand projet 
ses cinq successeurs potentiels souhaiteraient-ils 
lancer à leur tour?
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VINCENT BOSSON
PLR - Riaz

Pistes pour 
favoriser 
le débat

Pour vivre la 
préfecture de 
l’intérieur, je suis 
bien conscient de la nécessité, pour le 
préfet, d’être à la fois dans la gestion au 
quotidien et dans l’anticipation. On 
attend de lui la capacité à initier des 
projets, à lancer des débats, à rassem-
bler collectivités et population autour de 
réalisations communes. Ainsi, pour 
mettre en œuvre les nombreux projets 
d’ores et déjà lancés (PDR, Option 
Gruyère, politique des aînés, etc.), je 
m’emploierai à développer la communi-
cation, la concertation et le débat au 
sein du district, prioritairement en faveur 
de la jeunesse et de la vie associative en 
cette période de reprise après la crise. 
L’une des pistes sera de raviver la 
Conférence des syndics comme espace 
de débats. Il conviendra également 
d’instaurer des rencontres systématiques 
avec les députés, afin de mieux défendre 
le district au Grand Conseil. Sans oublier 
la communication avec la population 
qu’il s’agira d’encourager, à l’image du 
succès grandissant de l’application 
iGruyère.

JEAN-PIERRE 
DOUTAZ
Le Centre - Gruyères

Concrétiser 
les dossiers 
déjà lancés

Les Gruériens 
attendent de leur 
futur préfet qu’il empoigne les dossiers à 
bras-le-corps, qu’il les fasse avancer et, 
surtout, les concrétise. Pour ceci, j’ai 
envie d’apporter ma vision issue de mon 
expérience. Être préfet, c’est faire 
dialoguer le canton avec sa région, c’est 
générer des synergies. Les districts sont 
constitutifs du talent dont notre canton 
peut se prévaloir. Plusieurs dossiers en 
cours vont dans ce sens: la gouvernance, 
un Plan directeur régional flexible, une 
politique coordonnée de l’enfance, de la 
jeunesse et de la culture, une régionalisa-
tion de la politique senior dotée de 
moyens financiers, un centre de soins 
efficient redonnant confiance à la 
population. En outre, mes fonctions de 
président de l’UFT font que je suis 
attaché au tourisme doux, de quatre 
saisons et coordonné, entre lacs et 
montagnes, culture et terroir, gastrono-
mie et événements, agriculture et nature. 
La région devra sérieusement évaluer les 
conséquences de ces projets, notamment 
pour les communes.

GABRIEL KOLLY
UDC - Corbières

L’energie 
dans 
le viseur

Je lancerais des 
réflexions sur la 
production et 
l’économie d’énergie dans notre district. 
La Gruyère produit déjà de l’énergie 
verte, notamment grâce à GESA qui est 
un acteur et un employeur important 
pour notre région. Le futur préfet devra 
accompagner les communes et les privés 
pour favoriser un développement de la 
production d’énergie. Plusieurs pistes 
doivent être prises en compte: la petite 
hydraulique, la biomasse, l’hydrogène, le 
solaire et l’utilisation du bois énergie. 
Souvent, les privés ou les entreprises qui 
essaient de faire avancer ces idées 
manquent de soutien de la part des auto-
rités. Ils sont très souvent bloqués par 
des recours, ainsi que par un aménage-
ment du territoire trop rigoriste. Ce projet 
devra se faire en même temps que 
l’amélioration de l’isolation des 
bâtiments. Mais nous devrons aussi 
prendre en compte les infrastructures 
électriques existantes de notre région. 
Nous ne pourrons pas passer au tout 
électrique sans avoir une vision 
d’ensemble des futurs besoins.

GRÉGOIRE KUBSKI
PS - Bulle

Créer un 
plan de 
solidarité

Je souhaite lancer 
un plan de 
solidarité entre 
générations. D’une part, j’aimerais 
instaurer un large catalogue de mesures 
concrètes en faveur des personnes 
âgées. Cela comprendra la création 
d’une semaine de lutte contre l’isole-
ment, afin de sensibiliser la population à 
la foule de projets qui existent déjà 
(clubs de lecture, randonnée, matches 
aux cartes, etc.), mais qui sont peu 
connus à ce jour. De plus, les proches 
aidants, qui sont trop souvent livrés à 
eux-mêmes, doivent être valorisés et 
soutenus. Par exemple par la création de 
lits courts séjours dans les EMS afin de 
leur permettre de prendre quelques 
jours de vacances. D’autre part, j’ai à 
cœur de travailler avec les jeunes 
générations, afin de les valoriser et de 
les sensibiliser à leur rôle dans la société, 
notamment à l’importance du bénévolat 
dans nos associations régionales – cultu-
relles ou sportives – qui peinent de plus 
en plus à trouver des personnes dans 
leurs comités et pour les postes à 
responsabilité.

DANIEL SAVARY
PVL - Avry-dvt-Pont

Des défis 
et non 
un projet

Le préfet ne doit 
pas se limiter à un 
seul projet, mais 
relever rapidement de multiples défis. 
L’avenir de la Gruyère doit être celui 
d’une région qui offre des emplois et un 
cadre de vie agréable. En tant qu’entre-
preneur et homme de terrain, je 
m’engagerai pour une économie 
dynamique intégrant PME, agriculture, 
énergies renouvelables et entreprises 
innovantes, ouvertes au monde. Je 
m’investirai aussi pour un aménagement 
du territoire qui préserve l’environne-
ment. Les changements climatiques 
imposent de revoir l’offre touristique. 
Moins orienté sur les sports d’hiver de 
masse, le tourisme gruérien doit devenir 
doux, durable et spécialement adapté 
aux familles. Je veux aussi concrétiser 
rapidement des pistes cyclables, des 
parkings d’échange, ainsi que l’extension 
du réseau Mobul. Je m’engage à 
préserver l’offre hospitalière et les 
urgences de proximité. Le maintien à 
domicile des aînés doit être renforcé, 
ainsi que l’accueil de la petite enfance et 
la vie culturelle et sportive.

QUESTIONS POUR UN PRÉFET 
A l’approche du 7 novembre, date du premier tour,  
La Gruyère pose, à chaque édition, une question  
aux candidats à la préfecture.

Une reconnaissance présidentielle
La fondatrice de l’association Au 
cœur du Niger poursuit d’autant plus 
sa mission après avoir été reçue par 
le président Mohamed Bazoum.

ASSOCIATION AU CŒUR DU NIGER. Depuis plus 
de dix ans, Isabelle Macheret se rend dans le 
sud du Niger pour apporter de l’aide aux enfants 
orphelins de la ville de Zinder. Après avoir 
construit un centre d’accueil et de formation en 
2013 et un complexe scolaire en 2018, la Romon-
toise a récemment franchi une nouvelle étape: 
celle de côtoyer le nouveau président du Niger 
Mohamed Bazoum.

Une histoire qu’elle a racontée la semaine der-
nière à Romont lors de l’assemblée de l’association 
Au cœur du Niger. «Je m’y suis rendue à la fin de 
cet été et il m’a convoquée. Je l’avais déjà rencon-
tré par le passé lorsqu’il était premier ministre. 
Il a relevé que les structures telles que celles de 

l’association étaient indispensables dans le pays. 
Ainsi, il m’a demandé de m’installer au Niger pour 
construire d’autres sites comparables à celui de 
notre association. Il m’a assuré de ma sécurité. 
Par contre, il n’a pas d’argent.»

Faire bouger les choses
Fondatrice de l’association, Isabelle Macheret 

compte désormais profiter du fait qu’elle figure 
dans les petits papiers du président pour faire 
bouger les choses. «Grâce au conseiller national 
Pierre-André Page, j’ai obtenu un rendez-vous 
avec le conseiller fédéral Ignazio Cassis. Je sou-
haite le sensibiliser sur le fait que le Niger reçoit 
plus de 18 millions de francs par année pour 
l’aide au développement et que je ne vois aucun 
changement sur le terrain. Alors que, avec mon 
budget annuel, l’association accueille plus de 
300 enfants. Comme je suis en contact avec le 
président et que je connais le terrain, je pense 
pouvoir être utile.»

La Glânoise va rencontrer le responsable du 
Département des affaires étrangères la semaine 
prochaine. En parallèle, elle poursuivra sa mis-
sion au sein de son association, qui accueille 320 
orphelins, 35 employés locaux, 9 instituteurs et 
30 enseignants auxiliaires. «Le bouche-à-oreille 
nous permet de nous faire connaître. A tel point 
que des parents souhaitent placer leurs enfants 
dans nos classes. Il s’agit d’une bonne nouvelle 
pour nous et nos finances.»

A ce propos, la fondatrice a annoncé lors de 
l’assemblée que le budget 2022 se rapprochait 
des 200 000 fr. «Cette légère augmentation est 
provoquée par un renforcement de la sécurité 
sur le site. La situation est délicate dans certains 
pays voisins et nous craignons que ces pro-
blèmes ne débordent au Niger.» A noter que 
Grégoire Piller a été élu président. Il remplace 
Charles Phillot, qui a œuvré pendant une décen-
nie.» VALENTIN CASTELLA

 

«Grâce au conseiller national Pierre-André Page, 
j’ai obtenu un rendez-vous avec le conseiller fédéral 
Ignazio Cassis. Je souhaite le sensibiliser sur le fait que 
le Niger reçoit plus de 18 mio de francs par année et 
que je ne vois aucun changement sur le terrain.» 
� ISABELLE MACHERET

Glâne


